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Le « Petit Augustin» noir et blanc est distribué gracieusement à 1200 d'exemplaires dans le grand quartier qui va de l'avenue d'Arès jusqu'à 
Carreire et Arlac, englobant le CHU et de la voie ferrée, jusqu'aux boulevards. Il va de soi qu'à chaque parution, la distribution se fait dans des 
secteurs différents. Nous pensons ainsi que chaque maison recevra au moins une fois notre bulletin d'information dans l'année. Nous déposons 
quelques exemplaires chez les commerçants où vous pouvez les consulter et enfin nous le distribuons à ceux qui nous le demandent à nos 
permanences du vendredi soir à la salle des fêtes Saint Augustin. 

Pour ne pas manquer un numéro, facile, il vous suffit d'adhérer à l'association.
Pour nos adhérents, l'édition est en couleurs. 

Crédit photo : Saint Augustin 2015 sauf mention contraire
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Bonne année 2012

SA 2015
vous 

souhaite
une

Déjà en 2012
Après les fêtes de fin d’année est venu le moment de jeter 
un œil dans le rétroviseur. L’Assemblée Générale sera 
l’occasion de faire un bilan le plus exhaustif possible de 2011, 
notamment le travail de toute l’équipe pour améliorer notre 
communication vers une nouvelle population, les jeunes en 
particulier.
Nous vous avions présenté à la dernière Assemblée Générale 
notre nouveau logo, d’un design plus moderne et plus coloré. 
C’était la nouvelle image que nous souhaitions  donner de 
notre association. Avec le kakemono, que nous déployons à 
toutes les occasions, nous avons cherché à rendre plus 
lisibles nos objectifs et surtout faire connaître les thèmes 
de nos actions (Permanences hebdomadaires, Troc’  Bouquins, 
notre journal « Le Petit Augustin », les Forums, les Ateliers 
Développement Durable, etc. ). Et enfin, vous avez pu le 
découvrir très récemment, notre nouveau site internet. Nous 
l’avons voulu plus dynamique, plus attractif, plus convivial 
tout en restant dans l’esprit qui  nous anime depuis le début, 
rester ancrés dans le quartier Saint Augustin, rapporter la 
vie du quartier (manifestations, événements, actualité..), 
donner les clefs pour bien vivre à Saint Augustin 
(commerçants, autres associations et institutions, numéros 
utiles, etc.). Ce site a demandé un énorme investissement en 
temps. J’en remercie toute l’équipe qui m’entoure pour le 
travail réalisé et surtout pour l’engagement sous-entendu de 
faire vivre un tel outil.
Nous vous donnons rendez-vous le 6 janvier pour bien 
commencer l’année à notre Assemblée Générale dans la Salle 
Municipale. Venez nombreux, ce seront les meilleurs 
encouragements que vous pourrez nous exprimer.

Toute l’équipe de Saint Augustin 2015 vous souhaite ses 
meilleurs vœux pour cette nouvelle année 2012, pour vous et 
tous vos proches.

Le Président Alain JEAN

De l’autre bout du Monde ... à St 
Augustin - Ici tout le monde fait... 
le tour du monde - De St 
Augustin.... à un autre monde
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Le salon des bouquinistes

Ça s’est passé chez nous

Le marché bio du mercredi

Le 
marché artisanal

 de Noël

groupe Orféo

4èmes Chocofolies

Le choco des commerçants

La salle des fêtes en fête

Noël
à la maternelle

Sainte Geneviève

Le vide grenier puériculture

La promenade
en ânes



Bienvenue aux nouveaux commerçants du Quartier 

21 rue Flornoy
64 cours d’Ornano
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En Espagne, à la période de Noël, il y a des chants 
partout dans les rues, les galeries marchandes, 

chants joyeux accompagnés de tambourins.

Avec ses élèves de 4e et de 5e, madame Endredi, 
professeur d'Espagnol au collège Émile Combes, 

souhaite aller chanter 
à l'hôpital.
Monsieur Vignau , 
directeur du CHU les 
encourage à venir 
chanter dans le 
hall   pour les adultes 
hospitalisés qui  ne 
s o n t p a s t r è s 
sollicités et ont peu 
de distractions.
D'autres professeurs 
rejoignent le projet 
pour aider à faire des 
cartes de  Noël et 
faire répéter les 

jeunes ; un papa se propose de filmer.
Mardi  13 décembre, les chants ont résonné dans le 
hall, les visiteurs se sont arrêtés, les cartes ont été 
distribuées, certaines ont été remises pour les 
enfants hospitalisés.
Les jeunes sont repartis, heureux d'avoir donné un 
peu de joie autour d'eux.

Feliz navidad !

Une belle initiative
Les collégiens font chanter l'hôpital

Le reportage complet est 
à consulter sur le site 

Le printemps de Saint Aug’ 2012
Avec nos partenaires, nous pouvons vous annoncer :

un thème et une couleur :    
  Rouge le Printemps aux mille saveurs

les dates : vendredi 11 mai et samedi 12 mai
Un fil conducteur : la nourriture, le goût, le monde
➔ avec des ateliers de sensibilisation à l'éducation au 
goût (mouvement « slow food »)
➔ avec des ateliers de découverte de la gastronomie, 
➔ avec un regard plus attentif sur ce que la nature 
nous offre.
Autour de ce thème, la fête se déclinera en :
- des expos, des reportages sur la découverte des 
saveurs, de la cuisine dans différents pays,

- un jeu de piste sur la nourriture et les saveurs
- une sieste littéraire sur la gourmandise avec les 
responsables de la bibliothèque
- un marché « équibio »
- un concours de vitrines avec les commerçants
- une animation surprise le samedi matin
 
¤ Comme tous les ans, un goûter et le concert du 
vendredi soir avec les élèves du collège.
¤ Le  samedi matin un coin « échanges de 
plantes » pour les amateurs de jardin, experts en 
herbes aromatiques et en fleurs. N'hésitez pas à 
préparer des boutures pour votre stand !
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De l’autre bout du monde .....à St Augustin

Michel Molinet, nouvel adhérent de notre association a 
interviewé un jeune Indonésien venu faire ses études à 

Bordeaux et résidant dans notre quartier.
Il y a quelques mois débarquait dans notre ville un 
jeune étudiant venu tout droit de Java, à 10  000 
kilomètres de chez nous, pour faire des études à l’IUT 
de Gradignan, section Génie civil.
Nous l’avons interrogé sur ses premières impressions :
« Bonjour, comment t’appelles-tu ?
- Je m’appelle Firman.
- Firman comment ? Quel est ton nom de famille ?
- Firman tout court car en Indonésie la plupart 
des gens n’ont qu’un petit nom.
- Qu’est-ce qui t’a le plus frappé à ton arrivée ?
- Dès la sortie de l’aéroport, la circulation m’a 
paru très ordonnée par rapport à chez nous, avec très 

peu de motos et scooters alors qu’à Java ils sont en 
majorité et se faufilent dans tous les sens !
En arrivant en ville, j’ai été surpris par l’alignement des 
beaux immeubles classiques le long des quais.
De même, à Saint Augustin, il est très curieux de voir 
ces petites maisons basses alignées… Comment vous 
dites ? Ah oui… des échoppes !
- Qu’est-ce qui est le plus dur pour toi ?
- Le matin, à 7h00, quand je pars à l’école, il fait 
froid. Après dans la journée, ça va. Eh oui, sous 
l’Equateur, la température varie entre 25 et 30 degrés 
toute l’année ; seul le régime des pluies change entre 
saison sèche et saison humide !
(Le malheureux… comment cela va-t-il se passer pour 
lui cet hiver ? Et lui qui rêve de voir la neige !)
- Est-ce que tu t’habitues bien à la vie bordelaise ?
- Oui, ça va. J’ai appris à prendre le petit 
déjeuner « à la française » avec du thé, du pain grillé 
et de la confiture (Avec des croissants, c’est super !) à 
la place de la soupe de riz traditionnelle dans mon pays 
le matin.
- Ah oui, il est vrai qu’en Asie on mange beaucoup de riz !
- Oui bien sûr, j’ai  même apporté mon cuiseur. Je 
pourrai  ainsi  vous préparer le «  nasi  goreng  » notre 
plat national, le riz sauté au poulet !
 Ici, vous devez acheter tous les jours la baguette de 
pain.
 Quant au fromage, j’ai  goûté mais je trouve ça très 
fort.
 Et hélas, je ne bois pas de vin mais je sais que les vins 
de Bordeaux sont réputés dans le mode entier ! »
Nous souhaitons un bon séjour à Firman et la réussite 
aux examens à la fin de son année d’études.

NB. Nous ne pouvions pas ne pas souligner la qualité de son langage en sachant qu’il a appris le français en 
seulement 8 mois au cours de l’année passée.

Ti  mousse Noé, 4 ans, écolier de Flornoy, est parti  faire le 
tour du monde à la voile avec ses parents et son petit frère 
Camille, 2 ans. Le voyage sur leur catamaran "PlanetOcéan" 
durera deux ans. 4 classes maternelles  de l’école Flornoy 
partagent son aventure et échangent avec lui, via internet. Au 
moment des au-revoir, le 21 octobre, Stéphanie Metzinger, la 
maman de Noé, a offert aux écoliers un tableau de Yann 
Gerbaux représentant "la famille des pirates". Les petits lui 
ont confié Octave, la poupée marotte de l'école (dans les 
bras de Noé, sur la photo) qui  a déjà été en Italie, en 
Slovenie, en Angleterre : elle fera le lien entre le bateau et 
l'école. 

Photo Chantal Renaux

Ici, tout le monde fait ......



De St Augustin... à un autre monde

RENTRÉE SCOLAIRE AU DÉSERT
Eh oui  il s’agissait bien d’une seconde rentrée scolaire 
pour nos 5 écoliers touaregs !
Après un mois passé dans les établissements 
girondins, Mossa, Rhissa, Bibi, Alhousseyni, Hamaye 
et leur maître Ibrahim ont quitté la terre de France 
le  jeudi 6 octobre.
Il y a eu de l’émotion, des larmes, des « au revoir » 
déchirants et des « merci »  dans tous les sens…
Ils se sont envolés à 19h de l’aéroport de Mérignac 
vers Casablanca. Après 3 longues heures de transit, ils 
ont décollé à nouveau pour rejoindre Bamako au Mali. 
C’était la partie la plus facile du voyage retour…

Pour suivre, une journée 
obligatoire en capitale afin de 
présenter les visas et les enfants 
« en chair et en os » devant les 
instances de l’ambassade de 
France. Cet épisode a failli  mal 
tourner. Par suite d’une erreur 
dans le dossier, les responsables 
de l’ambassade les attendaient 15 
jours plus tôt… Il a fallu toute la 

force de persuasion d’Ibrahim et de multiples preuves 
papier (visas, autorisations d’hébergement en France, 
réservations du vol…) pour que les autorités renoncent 
à marquer d’une interdiction définitive de sortie de 
territoire, les passeports de nos petits protégés. 
Après toutes ces émotions il a fallu charger tant bien 
que mal les 350 kilos de bagages (matériels 
pédagogiques, fournitures, scolaires, couvertures, 
polaires) dans un autobus. 
1600 kilomètres de désert plus tard, enfin Gao et des 
visages familiers. Ouf !
Pour Ibrahim qui  retrouvait ses responsabilités de 
directeur d’école et d’internat, il s’est agi  de partir en 
4X4 récupérer tous les écoliers dans leurs 

campements (à peu près 15 jours de navigation à vue 
dans le désert).

A u 
m o m e n t 
où vous 
lirez ces 
lignes, les 
e n f a n t s 
s e r o n t 
e n f i n 
tous dans 
l e u r 
classe à 

l’école des sables de Saint Exupéry pour les plus 
jeunes, au collège de Taboye pour les grands et au 
lycée à Gao ou à Bourem pour les 4 plus grands qui 
grâce à leurs parrains et marraines poursuivent leurs 
études.
Gao ou Bourem, car dans le désert, il y a aussi une 
carte scolaire… et malheureusement en juin tout avait 
été prévu pour leur scolarité à Gao. Mais en arrivant 
mi-octobre, Ibrahim a appris que finalement ils 
doivent suivre les cours à Bourem. Difficile de trouver 
au pied levé des solutions d’hébergement dans une 
ville inconnue. Pas facile d’aller au bout de ses rêves 
quand on vit au Mali… 
En tous cas, mieux que jamais on mesure le chemin 
parcouru depuis ces 6 dernières années…
L’école accueille 120 enfants dont 60 internes. Tous 
ces jeunes ont conscience de leur privilège d’étudier à 
l’école des sables et souhaitent continuer leur 
instruction le plus longtemps possible. Comme le 
souligne Ibrahim, «   chacun de ces enfants porte 
désormais en lui  ce désir d’apprendre et transmet 
naturellement ce désir autour de lui… 
Le pari  est déjà gagné. Pour ce peuple nomade, 
désormais, s’instruire, c’est possible. »

Stéphanie et Olivier, papa et capitaine, ont aussi  tissé des liens avec les JSA, la 
Maison des 5 sens, “Les petits débrouillards d'Aquitaine”, les collèges de Latresne et 
de Guîtres… « Voyager à la voile, c'est une belle école de la vie qui enseigne l’humilité, 
l’ouverture d’esprit, mais aussi  le goût de l’effort, la rigueur et le respect de notre 
planète", explique cette famille du quartier mobilisée 
dans des projets humanitaires et artistiques. 
Partie le 11 novembre, l'arche de Noé avait rejoint 
Malaga le 26… On peut les géolocaliser, lire les 
échanges avec l’école et leur écrire sur

http://planetocean-adventure.com/fr/  

...... le tour du monde !
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Vendredi 25 novembre, dehors le brouillard, le froid ; 
dedans au foyer des JSA, le soleil de l'Afrique.
Marie-Françoise et Jacques GARCIA, des 
Saintaugustinois discrets sont venus nous parler de 
leur passion, les voyages.

«   Nous avons toujours voyagé, au Maroc pour sa 
proximité puis en Afrique en général.  Nous aimons la 
vie de nomades, c'est la liberté complète, nous nous 
sentons seuls au monde !
Nous partons tranquilles, notre véhicule est équipé  
«  grand voyage  »   : panneaux solaires, des provisions 
avec une autonomie de plusieurs jours, un tiroir de 
survie…
Pour communiquer, le téléphone, le GPS, l'ordi, le blog.
Et Jacques, le roi  de la débrouille pour le bricolage et 
les réparations inévitables !
Comment vit-on au quotidien ? Le plus simplement : 
- Se laver, une douche avec 3 litres d'eau récupérée. 
Nous trouvons des puits protégés et fermés pour l’eau 
potable.
- Se nourrir avec les produits locaux : viande hachée 
(sinon immangeable), poissons péchés, fruits...Ce qui 
n'exclut pas des repas de fêtes pour Noël avec nos 
produits régionaux (foie gras, vin blanc…) !
- Se laisser porter par les paysages, s’émerveiller tous 
les jours, aller à la rencontre des populations et 
accepter les invitations. A force de pratiquer 

l'Afrique, nous sommes connus et attendus par 
d'autres aventuriers comme nous. Nous échangeons 
nos astuces pour traverser certaines régions, des 
rivières,  un parc avec des animaux sauvages (y passer 
une nuit est une sacrée expérience mais il vaut mieux 
installer une tente dans un arbre!).
Nous voyageons utiles   : avant notre départ, nous 
prenons des contacts avec des sponsors comme les 
Girondins, Décathlon pour apporter des maillots et des 
ballons...Un médecin du quartier Saint Augustin nous 
donne des médicaments. Une collecte est organisée à 
l'école Flornoy et nous apportons nos propres cadeaux. 
Nous allons en priorité vers des villages démunis dans 
la brousse (village au Burkina Faso près du Mali  par 
exemple). C'est la fête à chaque fois. Pour les 
remercier de leur accueil, nous leur offrons le cinéma 
le soir avec feu d'artifice quand c'est possible.

Nous revenons au bout de 3 à 4 mois, enthousiastes, 
prêts à partager avec des amis ou avec les élèves de 
Flornoy nos expériences et surtout nos photos.”
Les spectateurs, nous-mêmes, avons apprécié le 
reportage de tout un périple de Bordeaux via Le 
Maroc, la Mauritanie, le Mali, le Burkina Faso, le Togo, 
le Bénin, le Niger, et retour. Merci !
Pour les retrouver, consulter leur blog !
“www.papyetmamyenvoyage.kazeo.com »

Découverte de l'Afrique

De St Augustin... à un autre monde (suite)

Le quizz du n°29 Il y a deux édifices publics 
dans Bordeaux de style 

« Art Nouveau »
L'un est la célèbre fontaine 
de la Place Amédée Larrieu, 

l'autre est celui-ci. 

Où peut-on le voir ?

Le quizz du n°30

hors périmètre de l’association
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La rue du cardinal Lavigerie
Charles Martial Lavigerie est né le 31 octobre 1825 à 
Saint Esprit, commune de l’actuel quartier nord de 
Bayonne, qui  dépendait à l’époque de l’arrondissement 
de Dax dans le département des Landes. En 1792, 
pendant la révolution, ce quartier avait été nommé 
Jean-Jacques Rousseau. Le 1er juin 1857, la commune 
récupèrera son nom, changera de département et sera 
rattachée à la ville de Bayonne.
Donc, notre futur prélat était ou gascon, ou béarnais, 
ou basque ou les trois à la fois ! Son père était 
originaire d’Angoulème, sa mère Laure Louise 
Latrilhe était la fille du directeur de la monnaie à 
Bayonne. Les époux Latrilhe-Lavigerie possédaient 
des propriétés à Mugron ou à Montfort, ce qui 
prouve ses origines landaises qui lui  poseront 
quelques soucis pour ses études.
Selon les commentaires de F. Laudet, de l’académie 
des sciences morales et politiques le 26 octobre 
1926, « il était élevé gratuitement au séminaire de 
Larressore (1) mais de zélés fureteurs, ainsi que l’on 
en trouve toujours, firent observer qu’il était 
originaire des Landes et qu’il prenait la place d’un 
diocésain du Pays–Basque ». Son père fut contraint 
de payer sa pension. Il obtiendra plus tard une 
bourse grâce à l’intervention de l’abbé Dupanloup 
futur évêque d’Orléans alors supérieur de St Nicolas 
du Chardonnet. Il rentrera à 16 ans au petit 
séminaire de Paris et sera ordonné prêtre 8 ans plus 
tard, le 2 juin 1849. Après de brillantes études, il 
exercera comme professeur d’histoire de 1854 à 
1856 à la Sorbonne.

Dès 1860, on le 
retrouvera sur les 
t r a c e s d e 
m o n s e i g n e u r 
Antoine Dupuch 
(voir PA n°16). A 
l a s u i t e d u 
m a s s a c r e d e 
catholiques au 
Liban et en Syrie 
par les Druzes, il 
ira rencontrer 
l’émir Abd El 
Kader exilé à 
Damas pour le 
remercier d’avoir 
sauvé la vie d’un 
grand nombre de 

chrétiens.

Il sera nommé à la tête du diocèse de Nancy de 1863 
à 1866. Alors qu’il est pressenti  évêque de Lyon, on 
lui  propose en 1867 le siège d’Alger devenu vacant. Il 
acceptera le poste à la demande du gouverneur 

général de l’Algérie. 
L’année suivante, il 
créera la société des 
miss ionnaires des 
pères blancs, puis en 
1869 la congrégation 
des sœurs blanches qui 
avaient pour mission 
d ’ e x e r c e r «   u n 
m i n i s t è r e d e l a 
charité   ». Pour une 
meilleure intégration 
parmi  l’habitant, il leur 
d e m a n d e r a 
d ’ a p p r e n d r e l e u r 
langue, manger leur 
nourriture, porter 

leurs habits et la chéchia, le seul signe distinctif 
étant un rosaire passé autour du cou. Ils seront à 
l’origine de la construction de dispensaires et 
d’écoles professionnelles. Ils gagneront ainsi l’estime 
des populations musulmanes. Nommé délégué 
apostolique pour le Sahara–Soudan, il profitera de 
son influence auprès des gouvernants pour qu’ils 
prennent des mesures contre l’esclavagisme.
En 1871 il se présente pour un mandat de député des 
Basses Pyrénées (64). Au scrutin du 8 février, il ne 
sera élu que sur trois cantons, arrivant avant-dernier 
de la liste. Il se représentera le 2 juillet sans plus de 
succès   : 5 cantons seulement lui donneront la 
majorité, ce qui marquera la fin d’une ambition 
électorale. Il sera créé cardinal le 27 mars 1882 par 
Léon XIII et se verra confier l’archidiocèse de 
Carthage. Le 24 novembre 1892 le cardinal tombe 
dans le coma et meurt dans la nuit du 25 au 26 
novembre à 1 heure du matin. Après trois jours de 
présentation, ses obsèques seront célébrées le 29 
novembre à la cathédrale d’Alger et, simultanément à 
Tunis et Carthage. Après la cérémonie, son corps 
sera chargé à bord du croiseur «   Cosmao   ». Il 
arrivera le 4 décembre à Tunis et sera inhumé le 8 
dans la primatiale de. Carthage. Quelques années plus 
tard, son corps sera ramené à Rome.
Francis Baudy
Sources : “Le cardinal Lavigerie
- A.C. Grussenmeyer éd de l'archevêché Alger 1888
- Emile Daru imprimerie Labèque Dax 1926
- Monseigneur Cristiani éd France Empire 1961
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Une figure du quartier

Une carte postale de l’école qu’il a fréquentée 
dans notre quartier (devenue le collège Emile Combes).

Henri Longeau

Visitez le nouveau site de Saint 
Augustin 2015

Nouvelle adresse :

www.saintaugustinavenir.com

Astuce pour 
le site

Lorsque le curseur de votre souris devient une main, cliquez !

Les textes ou les images s’agrandissent

Une rencontre, 
une demande et 
… début d’une 
g r a n d e 
complicité et 
d’une profonde 
amitié entre 
d e u x 
hommes   suivie 

de la naissance d’un collectionneur.
C’est une histoire peu banale entre ces deux 
personnages que nous avons découverte en rendant 
visite à Henri Longeau, une figure de Saint-Augustin 
chez lequel était présent son ami Francis Baudy.

A l’époque, 
F r a n c i s 
travaille à 
S a i n t -
Augustin. 
Passionné 
p a r 
l ’histoire 
de notre 
quartier, il 
est à la 
recherche de documents et demande à ses 
interlocuteurs, au hasard de ses rencontres, s’ils ont 
de vieilles cartes postales chez eux. C’est ainsi  qu’il 

fait la connaissance de M. Longeau. Ce dernier répond 
par la négative mais se rappelle que sa famille en a 
gardé depuis très longtemps, notamment de 
nombreuses cartes envoyées par les soldats depuis le 
front pendant la guerre de 1914. Du coup, il 
s’intéresse au sujet. Et voilà notre homme parti 
depuis vingt ans dans la course aux cartes postales, 
via les bourses spécialisées. Cette collection, qui a 
surtout une valeur sentimentale,  s’est enrichie au fil 
des années ; ce sont de superbes albums renfermant 
des vues anciennes de départements français et un 
tout particulier sur Lourdes que possède notre ami 
Henri.

www.saintaugustinavenir.com

http://www.saintauqustin2015.fr
http://www.saintauqustin2015.fr

